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Résumé de l'article
Les historiens canadiens ont négligé d'analyser le rôle des Églises et de la
religion dans la construction des idéaux domestiques et sexuels au cours de la
période d'après-guerre. Le présent article explore l’interaction de la religion et
de la sexualité dans le pentecôtisme Glad Tidings et dans la First United Church
de Victoria, en Colombie-Britannique. Il démontre que les ecclésiastiques
définissaient et contrôlaient activement les relations hétérosexuelles à la fin
des années 1940 et pendant les années 1950. Le mouvement Glad Tidings
défendait les « valeurs familiales » traditionnelles ; cependant, les croyances
pentecôtistes sur les relations individuelles avec Dieu poussèrent les gens à
remettre subtilement en question la primauté du mariage hétérosexuel. Pour
l'Église unie, le mariage était la plus importante des relations ; conseillée par
des « experts » séculiers, elle mit sur pied dans les années d’après-guerre toute
une série de programmes de formation sexuelle et conjugale. Pendant que les
représentants de l'Église s'efforçaient de normaliser l'hétérosexualité, la
religion contribuait de son côté à offrir d'autres possibilités et à contester la
signification de la sexualité et de la famille.
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